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CHAMAELEO BALTEATUS DUM. ET BIB. 

(IN C. ET A. DUMERIL, 1851) 

WEST PAS SYNONYME 
DE C. BIFIDUS BRONGNIART, 1800. 
DESCRIPTION DU MALE. 

DIAGNOSTIC DES ESPECES DU GROUPE PARSONII 

Par E. R. BRYGOO et Ch. A. DOMERGUE 


En novembre 1962, Yves Therezien nous apportait de la region d’lfanadiana, 
zone forestiere du sud-est dc Madagascar, trois grands Cameleons, un male 
bicorne et deux femelles, qu’il etait facile dc rapprocher des especes du groupe 
Chamaeleo parsonii Cuvier mais qui en differaient cependant 1 . 

Y. Therezien recoltait, en janvier 1964, sur la piste d’lfanadiana a Fort 
Carnot, un male et un juvenile appartenant a la meme espeee et, en janvier 
1966, un autre male a Tolongoina. 

Debut 1968, Pexamen dc recoltcs pcrsonnelles des trois autres especes du 
groupe parsonii : soit C . parsonii Cuvier, sensu strieto, C. globifer Gunther 
et C. oshaugnessyi Gunther nous conduisait a admettre que ces specimens appar- 
tenaient a une espeee nouvelle que nous pensions dedier a Yves Therezien ; 
or, a Poccasion d’un bref sejour a Paris, examinant les specimens de C. bifidus 
du Museum national d’Histoire naturelle 2 , nous avons reconnu dans le type de 
C. balteatus une femellc de Pespece que nous croyions nouvelle. 

La premiere mention de C. balteatus , le Cameleon a baudrier, apparait dans 
le Catalogue methodique de la collection des Reptiles publie en 1851 par C. ct 
A. Dumeril. Mais le nom la tin, balteatus , est, dans le titre du paragraphe, suivi 
des abreviations dum. ct bib. La description est precise, en particular en ce 
qui concerne la forme du crane, Phomogcneite de Pecaillure et les marques 
blanches, notamment pour celles qui donne son nom au Cameleon. Le sexe n’est 
pas indique. Les auteurs mentionnent : « Madagascar — envoi anonyme unique ». 

L’annee suivante, en 1852, A. Dumeril revient (pp. 260-261) sur cette nou¬ 
velle espeee. Le titre du paragraphe est « Ch. balteatus A. Dum. espeee nouvelle ». 
L’auteur donne comme reference : Ch. balteatus A. Dum. Catal. des Rept., p. 32, 
n° 6 bis. La description est la meme que cellc de 1851, mais Pespece est figuree. 
Par malchance, une erreur de signalisation a sans doute eontribuc a la rnecon- 
naissance dc cette espeee. En effet, le texte renvoie a une planchc XXII. Or 

1. Nous avions d’abord attribue ces specimens a I’espeee C. oshaugnessyi. C’est sous ce nom qu’iis 
figurent dans notre travail de 1963. 

2. Nous exprimons a M. le Professeur J. Guibe nos Ires vifs remerciements pour 1’aide qu’il veut 
bien nous ap]>orter en rnettant. a notre disposition les ressources de son laboratoire, ainsi que pour 
ses conseils el encouragements. 
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cette planche XX11 ne comprend que des tetes de Cameleons et aucune ne 
correspond a C. balteatus. Par contre, le Cameleon n° 2 de la planche XXI est 
manifestement le C. balteatus , bien que la legende ne porte aucune indication 

(% i). 

F. Pollen en 1863, J. E. Gray en 1864 et 0. Boettger en 1877 mentionncnt 
C. balteatus. En 1887, G. A. Boulenger place C. balteatus dans la synonymic 
de C. bifidus sans justifier cette position. Si en 1902 F. Werner ne signale pas 
C. balteatus , en 1911 il en fait un synonymc de C. bifidus etant, semblc-t-il, 
le premier a indiquer qu’il s’agissait d’un specimen femelle. Depuis, la synonymie 
semble avoir ete admise sans discussion. En 1942, F. Angel, par erreur, ortho¬ 
graphic lc nom C. balteus. 


A. — Description de la femelle C. balteatus 

Nous disposions d’une part du type de C. et A. Dumeril 1 et d’autre part 
d’une femelle portant le n° 313 C de notre collection, observee d’abord in vivo 
puis conservee en alcool. Les deux specimens sont semblables. 



a) sur le vivant 

L’aspcct general est le plus sou vent vert sombre avec, parfois, d’importantes 
marques claires. 


I. (jp type de C. balteatus porte le n° 6521, avec pour origine Madagascar, il est place dans |e hoeal 
Ch. 3.1. avec unc secoude eliquetle libel lee « (\ bifidus H », 



b) en aleool 

Coloration generale gris bleu avee, de ehaque eote, une ligne blanche, oblique 
d’avant en arriere et de haut en bas, allant de Tepaule a l’aine ; le baudrier, 
d’ou « balteatus ». Une ligne blanche, medio-ventrale, se prolonge jusque sous 
la queue. Au niveau de la gueule elle s’elargit en une zone granuleuse blanehatre. 
Les labiales inferieures sont blanches. 



Ki«. 2. 



Fig. 3. 

2. Tete (fig. 2 et 3) 

La tete est caracterisee par sa forme generale globuleuse, beauooup plus 
courte ([ue ne le sont habituellement celles des autres eameleons. 




Chamaeleo balteatus. — Caracteristiques des specimens examines, 
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II n’y a pas cTappendices, les canthi-rostrales se teririinent independamment 
au-dessus du museau, marquant simplement un leger renflement au niveau 
de la narinc. 

11 n’y a pas de Crete parietale, le crane est tres regulierement arrondi en 
arriere. La erete laterale et la erete orbitaire sont marquees. 

Pas de lobes occipitaux ni de erete gulaire. Les ecailles temporales ne sont 
pas agrandies, on n’y observe pas les rides rugueuses frequentes dans Tespece 
C. globifer . 

3. Corps (fig. 4) 

Une erete dorsale s’observe sur la partie antcrieure du dos, elle est formee 
par 4 a 10 tubercules reguliers ayant moins de 1 mm dc haut. 

11 n*y a ni erete caudale ni fossette axillaire. 

L’ecaillure est homogene, formee dc petits tubercules quadrangulaires apla- 
tis. II n’y a pas de grandes scutelles laterales, ni dc differenciation des ecailles 
au niveau des membres inferieurs. 



4. Dimensions generates 

Le type mesure 365 mm dont 220 pour la queue. 

Sur le specimen 313 C, vivant, les dimensions etaient de 255 dont 125 mm 
pour la queue ; apres sejour en alcool elles devinrent 248 et 120. 


B. — Description du male de C. balteatus 

Nous disposions de 3 specimens males adultes, portant les n os 313 C, 245 C 
et 326 C. Ces trois sujets sont morphologiquement tres proches et seuls des details 
les separent. 
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1. Coloration 

a) sur le vivant 

La couleur d’ensemble est le plus souvent vert sombre avec parfois des mar¬ 
ques blanches ou des stries transversales noiratres. 

b) en alcool 

Coloration generale gris bleu avec 

— une bande blanche tres nette qui part de chaque cote en arriere de l’oceiput 

pour atteindre transversalement le ereux axillaire ; 

— de la pointe du menton a l’extremite de la queue, une longue ligne blanche 

qui, sous le menton, s’elargit en une zone claire, marquee de granules 
rugueux, bordee de deux lignes blanches laterales ; 

— la face interne des membres blancliatrc ; 

— a la partie inferieure des flancs, deux lignes blanches paralleles, plus ou 

moins nettes ; 

— des labiales inferieures blanches. 

2. Tete (fig. 5 et 6) 

La tete est remarquable par la presence de deux appendices rostraux osseux, 
pointus, triangulaires, legerement divergents en haut et en dehors. Dans leur 
plus grande longueur ils mesurenl 14 mm, avec 10 mm de largeur a la base 
pour 2 a Pextremite et une epaisseur dc 4 mm. 

Pour le reste, le crane du male est comparable a eclui de la femelle. 



Fig. 5. 



DO 


3. Corps (fig. 7) 

La crete dorsale, formee d’une vingtaine de petits cones rcguliers, ayant 
au maximum 1 mm de haut, n’occupe que le premier tiers du dos. C’est la seule 
difference notable avec le corps de la femelle. 



Fig. 6. 



Fig. 7. 


4. Hemipenis (fig. 8) 

Nous disposons d’une part d’un dessin des organes du specimen 245 C effeetue 
au moment de la preparation, d’autre part d’une photographic des organes du 
326 C prise immediatement apres la preparation, enlin d’un nouvel examen des 
organes du 245 C (apres 4 annees de conservation en alcool). 

Les hemipenis sont, a peu de chose pres, semblables chez les deux specimens, 
compte tenu de la deshydratation du 245 C ; toutefois, en eoinparant dessin 
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et photo, le 326 C est plus delie, mais nous retrouvons la meme ornementation 
apicalc et surtout le meme facies du reseau cellulaire remarquablement en 
relief. 

Notre description-type de l’hemipenis de C . balteatus est faite d’apres la syn- 
these des earacteres releves chez les deux specimens. 



Hcmipcnts d© C. babccdua. 

Fig. 8. — Ilemipenis de Chamaeleo balteatus 326/C, organe gauche. 

A : vue d’ensemble, face lergale. — B : apex, vue subapicale. — C : profil du lobe gauche. — D : pro- 
fil du lobe droit. 

a, lobe gauche ; a 7 , lobe droit ; b, expansions laterales du lobe ; c, auricules ; d, franges cellu- 
laires du corps ; e, pedoncule 


L’organe est subcylindrique, tres allonge, avec evasement distal progressif ; 
la longueur du penis droit est de 22 mm et eelle du gauche de 25 mm chez le 
245 C, ce qui represente 1/7 de la longueur du corps de l’animal ; chez le 326 C, 
les longueurs sont respectivement de 28 mm (penis droit) et 30 mm (penis gau- 
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elie), soit 1/6 du corps de l’animal, ce qui lui donne sa forme plus elaneee ; l’apex 
est bilobe. 

Les mamelons apieaux sont peu distincts. Les lobes, bien developpes et 
pourvus de cretes, sont diriges vers l’arriere ; ehaque lobe porte, au sommet 
et en position substernale, des eones plus ou moins epineux disposes sur 2 ou 
3 rangs et grossierement eoneentriques ; le bord externe du lobe est plus deve- 
loppe, il forme une expansion laterale denticulee, pouvant porter une ou plu- 
sieurs excroissances coniques ; entre les lobes, en position tergale, il existc sur 
les specimens deux auricules subhorizontaux a bordure legerement festonnee. 
11 n’y a pas de barbillon a la raeine du lobe. 

L’ornementation eellulaire du corps est tres prononcee ; elle debute au quart 
basal de rhemipenis, reeouvrant presqu’entierement la face tergale ; dans la 
partic distale, le reseau est forme de cellules polygonales ou ovales dont les 
eloisons sont tres developpees ; dans la region mediane, les cloisons vertieales 
s’espaeent et s’amenuisent tandis que le bord horizontal prend de l’ampleur ; 
il en resulte que, dans la zone basale, le corps de rhemipenis presente une serie 
de collerettes superposees a bord frange. 

Le sillon est profond, mais les levrcs sont relativement rapproehees. 

Le pedoncule ne se distingue du corps de rhemipenis que par son diainetre 
reduit et l’absence d’ornementation eellulaire. 

5. Dimensions 

Le plus grand specimen (245 C) mesurait 440 mm dont 265 pour la queue. 


C. — Description d’un specimen juvenile 

Nous disposons d’un jeune male (246 C) mesurant 275 mm (160 pour la queue) 
dont tous les earacteres correspondent a eeux des adultes mais dont les apo¬ 
physes rostrales sont reduites a des ebauehes globuleuses d’environ 2 mm de 
diainetre, separees par un espaee de 6 mm. 


D. — Justification de l’espece C . balteatus 

En 1864, dans son essai de subdivision du genre Chamaeleo , J. E. Gray pla- 
gait « Chamaeleon balteatus » dans un genre different de « Dicranosaura bifurca » ; 
il precisait toutefois lie pas avoir examine le specimen de C. balteatus. 

Si l’assiniilation de C. balteatus a C. bifidus pouvait a la rigueur etre admise 
taut que seule la femelle de l’espeee proposee par C. et A. Dumeril en 1851 
etait connue, elle ne peut plus se soutenir aujourd’hui alors que nous disposons 
dc specimens males. 

L’attribution erronee de C. balteatus a C. bifidus , faite pour la premiere fois, 
semble-t-il, par G. A. Boulenger en 1887, est due en partie au fait que nous 
eonnaissons tres mal la femelle de C. bifidus. 

J. E. Gray (1864) signale bien l’existenee d’au moins unc femelle dc C. bifidus 
dans les collections du British Museum, e’est le specimen qu’utilisera G. A. Bou¬ 
lenger (1887) pour en donner les principals mensurations, et il semble bien 
que ee soit le seul individu jamais ctudie, sinon observe. La collection du Museum 
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national d’Histoire naturelle a Paris possede 12 males, mais aucune femelle 
(si Ton excepte le type de C . balteatus considere jusque-la comme une femelle 
de C. bifidus). 

L’absence de « rosettes » au niveau de la region inferieure des flancs permet 
vraisemblablement, de separer les femelles de C. balteatus de celles de C. bifi¬ 
dus . Pour les males, le diagnostic ne pose aucune difficulty cn raison de la struc¬ 
ture tres differente des appendices rostraux. 

C’est avec les Cameleons du groupe parsonii qu’il convient de preciser les 
elements du diagnostic. 

L’ecaillure du corps et des membres est homogene. On n’observe pas ces 
tubercules distinctement agrandis et aplatis qui, lorsqu’ils n’existent qu’au 
niveau des membres, caracterisent l’espece C. globifer et, lorsqu’ils ornent 
l’ensemble membres et flancs, identifierit C. oshaugnessyi. Tout en etant aussi 
homogene que celle de C. parsonii , l’ecaillure de C. balteatus est cependant 
moins lisse, les tubercules sont individuellement plus grands. 

Un deuxieme caractere distinctif repose sur les ebauches de lobes occipi- 
taux. Ccux-ci sont nets dans l’espece oshaugnessyi. 11s sont loin d’atteindre 
l’ampleur des lobes de C. brevicornis mais ce sont des replis bien individualises 
qui, sur les specimens adultes que nous avons examines, mesuraient 4 a 6 mm 
de largeur sur 22 a 25 mm de longueur. 

Les lobes occipitaux de C. parsonii et C. globifer ne sont jamais bien nets 
ce sont, au plus, de simples replis cutanes en arriere de la branche montante 
du maxillaire. 

Chez C. balteatus il n’y a pas trace de lobes occipitaux. 

Ces deux caracteres, absence complete de lobes occipitaux et ecaillure homo¬ 
gene, permettent de reconnaitre aussi bien les specimens jeunes que les femelles. 
Le diagnostic differentiel du male de C. balteatus est encore plus facile car, a 
ces deux caracteres, s’ajoutent ceux fournis par l’observation de la crete dor- 
sale et des apophyses rostrales. 

Ni C. parsonii ni C. golbifer ri’a de crete dorsale. 

Par contre l’existence d’une crete dorsale reguliere, au moins sur la partie 
anterieure du corps, rapproche C. balteatus de l’espece C . oshaugnessyi. 

Les appendices rostraux des trois especes connues sont robustes et massifs, 
globuleux chez globifer , paralleles a grand axe horizontal chez parsonii et oshau¬ 
gnessyi . Chez C. balteatus les appendices sont plus greles et pointus, a grand 
axe dirige en avant et legerement en haut ; ils sont divergents. 

Deux cas particulars sont a envisager, celui de la variete crassicornis de 
« Dicranosaura bifurca » creee par J. E. Gray en 1864 et celui de C. parsonii 
cristifer propose par P. A. Methuen et J. Hewitt en 1912 1 . 

Pour justifier la variete crassicornis J. E. Gray ecrivait 

« One of the males, with the hornsonly partly developed, has them very 
thick and trigonal at the base, so as nearly to reach across the nose. In another 
young male, about the same size, they are compressed and far apart at the 
base, as in the type specimens ». 

II n’est pas impossible que cette variete « crassicornis » corresponde en fait 
au C. balteatus dont le male etait alors inconnu. Le fait que J. E. Gray ait pu 
comparer deux specimens de meme taille est particulierement important de 

1. Peut-etre y aurait-il lieu de discuter aussi le cas des specimens de la variete « Sihanaka » de 
C. parsonii signalee par D. Hillenius en 1959. Nous n’en avons pas eu la possibility. 


8 
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ce point dc vue. Par contre le jeune C. bifidus recolte par G. Petit aux envi¬ 
rons de Rogez et etudie par F. Angel (1931, 1942) ne rentre pas dans ce cadre. 
Si en effet le dessin donne par F. Angel en 1942 pourrait preter a la discussion, 
la description de 1931 qui precise que pour une longueur totale de 177 mm les 
appendices sont « deux pointes tres courtes, molles, ecartees a la base et diri- 
gees obliquement en haut et en avant », dont la longueur atteint 2 mm, permet 
d’exclure le diagnostic dc C. balteatus. En effet, chez le juvenile que nous avons 
observe et qui mesurait 275 mm, les appendices etaient reduits a des ebauches 
globuleuses de 2 mm. De plus nous avons personnellement examine ce speci¬ 
men (n° 29.50 MNHNP). La presence de lignes nettes de « rosettes » sur les 
flancs nous serait a elle seule un caractere suffisant pour poser le diagnostic 
de C. bifidus. 

La variete C. parsonii cristifer proposee par P. A. Methuen et J. Hewitt 
en 1912 pose un autre probleme. 

II nous avait d’abord semble que la variete cristifer ne pouvait etre retenue. 
Nous etions pret a suivre D. Hillenius qui n’en discute pas et R. Mertens 
qui la place dans la synonymie de C. parsonii. On pouvait, en effet, supposer 
que les auteurs avaient observe sous ce nom un certain nombre dc C. oshau- 
gnessyi. 11 etait remarquable qu’ils ne donnaient pas la diagnose entre la nou- 
velle variete et cette espece, alors qu’ils la donnaient avec C. globifer et C. 
parsonii , sensu stricto. Ils signalaient d’ailleurs « our specimens show some 
variation in the lepidosis of the body and limbs ;... » 


CARACTERES DIFFERENT1ELS DES ESPECES DU GROUPE parSOtlU 


Chaniaeleo 

parsonii 
parsonii ^ 

| parsonii 
cristifer 

I globifer 

oshau- 

gnessyi 

balteatus 



\ 





Males et femelles 


Lobes occipitaux. 

± 

± 

± 

+ 

0 

Ecailles agrandies : 

au niveau du corps. 

0 

0 

0 

+ 

0 

au niveau des membres. 

i 

0 ' 

+ 

+ 

+ 

0 


Males seuls 


Crete dorsale. 

0 

i 

+ 

0 

+ 

+ 

Appendices. 

A 

A 

G 

A 

A 


A : allonges 


G : globuleux 
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Mais Fexamen d’un specimen du MNHNP (n° 8886) idcntifie comme parsonii 
var. cristifer nous conduit a admettre la validite de cette variete. II s’agit d’un 
male, recolte a Perinet, mesurant 440 mm (265 pour la queue), dont les appen¬ 
dices nasaux sont du type parsonii mais qui associe unc ecaillure homogene 
dcs flancs a une ecaillure heterogene de la face externe des 4 membres tandis 
qu’existe une ebauche de Crete dorsale formee par des tubercules de moins de 
1 mm de haut. 

Le tableau joint donne les principaux caracteres qui permettent de sepa- 
rer les cinq especes ou sous-especes qui constituent actuellcment le groupe 
parsonii. 


Repartition geographique 

L’origine geographique du type de C. balteatus n’est pas connue. Par contre, 
les 5 specimens pour lesquels nous avons une localisation proviennent tous 
de la region forestiere situee entre Ifanadiana et Fort Carnot. Les 3 recoltes 
ayant fourni ccs specimens furent effectuees aux mois de novembre et janvier 
(ete austral). 


Types 

Le type de C. balteatus appartient aux collections du M.N.H.N. a Paris. Nous 
avons depose au Museum notre n° 313 C, premier male decrit, et une femelle 
n° 314 C. Ils ont ete enregistres sous les n os 1968-182 et 183. 

Institut Pasteur de Madagascar , 
B.P. 1274 , Tananarive. 


Resume 

L’examen de cinq specimens permet de rehabiliter l’espece C. balteatus Dum. et 
Bib. et de decrire le male de cette espece qui appartient au groupe parsonii. Les Ele¬ 
ments du diagnostic des cinq representants de ce groupe sont discutes. 

C. balteatus , cameleon du sud-est de Madagascar, se caracterise par sa grande taille 
(440 mm), une ecaillure homogene du corps et des membres, l’absence totale de lobes 
occipitaux, la presence d’un dEbut de Crete dorsale avec, chcz le male, deux appendices 
rostraux, pointus et divergents. 
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